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le régiment (le Saint-Simon. En 1736, il devenait lieu­
tenant en pied, puis, en 1744, capitaine dans le même 
régiment. En 1746, il donnait sa démission pour pren­
dre une compagnie de milice dans le bataillon de Fon- 
tenay-le-Comte qui fut destinée à la campagne du duc 
d’Anville. C’est en 1750, qu’il fut nommé capitaine 
aux troupes de l’île Koyale.

C’est là qu’il épousa Mlle Cbassin de Thiéry, fille 
d’un capitaine de la colonie. Dans une lettre de M. des 
Bourbes à M. de Surlaville, nous trouvons de curieux 
détails sur ce mariage. Le bruit court qu’elle ne 
l’aime pas, écrit M. des Bourbes. Hier, ils dînèrent 
chez M. Drucourt ; son épouse pleura pendant tout le 
repas ; elle eut une contenance très déplacée et qu’on 
aurait à peine passée à une fille de dix ans. L’on m’a 
assuré qu’au sortir de chez notre gouverneur, Monta- 
lembert voulut donner la main it son épouse, et qu’elle 
le refusa d’un air de mépris. Elle se leva à trois heu- 

du matin, la première nuit de ses noces ; on la vit, 
à cette heure, appuyée sur sa fenêtre et pleurant à 
chaudes larmes. L’on croit qu’elle aurait eu plus de 
goût pour un capitaine de Bourgogne,appelé Desinaille, 
que pour Montalembert, dont les bonnes façons pour­
ront la gagner.” (1)

Le pauvre Montalembert ne put ramener son épouse 
à de meilleurs sentiments à son égard. Le 15 mai 
1757, M Joubert, officier à Louisbourg, annonçait à 
M. de Surlaville la fin de ce mariage mal assorti.

“ C’est avec bien de la peine que je vous apprends 
la triste destinée du pauvre Montalembert. Depuis 
mois, l’on ne sait ce qu’il est devenu ; l’on l'a cherché 
partout, fait battre les bois de Miré par des détache.
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fl) Du Bocq de Beaumont, Les derniers jours de F Aca­
die, p. 149.


